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S E R M O N .

DIx-NEUVIEME. .

Rom.8 verſ 23 Car ce que nousſom

mes ſauvez , c'eſt en eſperance. Or

l'eſperance qu'on voit n'eſt point eſt

perance : car pourquoy meſmes quel

cun eſpereroit-il ce qu'il voit ? -

24 Mais ſi nous eſperons ce que

nous ne voyons point, c'eſt que nous

l'attendons par patience. -
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Es enfans d'Iſraël conſiderans

leur délivrance de la terre d'E-

# gypte,& la liberté de laquelle

% le Seigneur les avoit rendus

participans, les retirant à main forte & à

bras étendu d'entre leurs ennemis, avoient

ſujet de ſe réjoüir & de ſe glorifier en leur

, condition ; comme auſſi vous voyezau 15 .

de l'Exode, que ſur le bord de la Mer

Rouge ils chanterent unCantique de triom

phe , magnifians, la puiſſance de Dieu
èn leur délivrance. Mais comme en coil

ſiderant leur affranchiſſement de la ſervi

tude d'Egypte, ils avoient ſujet de ſe ré
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74 Sermon dix-neuviéme

joüir, auſſi ſe voyans eſtre menez d'Egyp

te en un deſert , expoſez à diverſes in

commoditez, & obligez aux combats de

divers ennemis, ils avoient ſujet de gémir

& de ſoupirer en eux-meſmes , en atten

dant d'entrer en la terre promiſe. Cette

eondition des enfans d'Iſraël, eſt la figu

re de la condition ſpirituelle des fideles en

la terre : Car ſi nous regardons l'Egypte

ſpirituelle, de laquelle nous avons été dé

livrez, & la tyrannie de Satan, & la do

mination du peché, nous nous réjoüiſ

ſons de noſtre condition, & nous nous

glorifions en noſtre liberté, & nous avons

, ſujet de chanter les louanges de celuy qui

nous a délivrez. A celuy , diſons-nous,

ui nous a aimez , c2" nous a lavez de nos

pechez par ſon ſang ; . & nous a faits Rois

&>- Sacrificateurs à Dieu ſon Pere , à lu

ſoit gloire & force aux ſiecles des ſiecles. Et

Eſaïe 61.1o. 7e m'éjouirai de grande joie

à l'Eternel, c mon ame s'égayera en mon

Dieu : car il m'a reveſtu de veſtement de ſa

lut, c2 m'a couvert du manteau de juſtice.

Mais ſi après cette redemption nous nous

confiderons eſtre encore étrangers en la

terre & en ce monde, comme en un de

ſert, éloignez de la Canaan celeſte, & ſu

jets à divers maux, & à divers combats,

· alors nous gémiſſons & ſoupironsº#
- - InC1



ſr le chap. VIII des Rom. v.23.24 7;

meſmes, ſelon que dit l'Apoſtre 2.Cor. 5 -

AVous gémiſſons deſirans tant & plus d'estre

reveſtus de noſtre domicile qui eſt du ciel :

car nous, dit-il, qui ſommes en cette loge,

gémiſſons étans chargez, entant que nous de

ſirons, non point d'efire dépouillez , mais

d'eſtre reveſtus. Et c'eſt ceque nous voyons

en ce ch. 8. des Rom. que nous vous ex

Poſons Car comme au commencement

l'Apoftre y conſiderant le myſtére de no

ftre redemption, repréſente en ſa perſon

ne le fidele ſe glorifiant de ſa condition :

Il º'y a maintenant, dit-il, nulle condam

nation à ceux qui ſont en 3eſus-Chriſt, qui

ne cheminent point ſelon la chair, mais ſelon

l'#ſ#rit. Car la Loy de l'Eſtrit de vie qui

eſt en jeſus-Chriſt m'a affranchi de la Loy

du peché c3 de la mort. Car ce qui étoit

impoſſible à la Loy à cauſe qu'elle étoit foi

ble en la chair, Dieu ayant envoyé ſon pro.

pre Fils en forme de chair de peché, c-pour

le peché, a condamné le peché en la chair.

Mais en cet endroit parlant des afflictions

auxquelles nous ſommes ſujets en la vie

préſente, & de la gloire à venir de laquel

le nous ne ſommes point encore joüiſſans,

il repréſente le fidele gémiſſant & ſoupiº

rant , voire avec les creatures : Le grand

cº ardent deſir des creatures, a-t-il dit,

eſt en ce qu'elles attendent que les enfans

2,



76 , , Sermon dix-neuviéme

de Dieu ſoyent revelez. Car toutes les crea

tures gémiſſent & ſont en travail juſques à

maintenant, cº non pas ſeulement elles, mais

mous auſſi, dit-il, qui avons les premices de

l'Eſprit, nous-meſmes ſoupirons en nous-meſ

mes, en attendant l'adoption , à ſcavoir la

redemption de noſtre corps. Il en rend la rai

ſon au verſet que nous avons leu, à ſçavoir,

parce que ce que nous ſommes ſauvez ce

n'eſt qu'en eſperance, & que nous ne voyons

pas, & ne jouïſſons point encore de ce

que nous eſperons. D'où il conclut, qu'il

faut que nous attendions par patience ce

que nous eſperons. En quoy il nous pro

poſe deux vertus qui doivent accompagner

le Chreſtien en cette pérégrination ter

rienne, l'eſperance & la patience. L'eſpe

rance, en ce qu'il dit, car ce que nous ſom

mes ſauvez, c'eſt en eſperance : or l'eſperan

ce qu'on voit , n'eſt point eſperance. Carpour

quoy meſme quelcun eſperoit-il ce qu'il voit ?

La patience , en ce qu'il ajouſte , Mais

ſi nous eſperons ce que nous ne voyons point,

c'eſt que nous l'attendons par patience.

De ces deux vertus nous ne traiterons

pour cette heure, que de la premiere : ſujet

propre à la préparation pour Dimanche pro

chain à la Cene du Seigneur. Car que

ſont les Sacrémens ſinon les gages de no

ſtre eſperance, & des aides, afin qu'en at
.. .
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ſur le chap. VIH des Rom. v 23.24. 77

tendant que tu ſois en poſſeſſion de l'hé

ritage celeſte, tu te fortifies en la foy, &

poſſedes ton ame par la patience : Dieu t'y

donne les arrhes de ce que tu eſperes, &

comme un avantgouſt des biens que tu at

tends en t'appellant à ſa table. L'Apo

ſtre dit donc, que ce que nous ſommes ſauvez,

c'eſt en eſperance, ·

Le mot de ſalut, ou eſtre ſauvé, en l'E-

criture ſainte a tantoſt plus & tantoſt moins

· d'étenduë en ſa ſignification, qui eſt une

diverſité remarquable pour l'expoſition de

pluſieurs paſſages. I. en général il ſigni

fie tous les bénéfices de noſtre redemption,

à† la remiſſion des pechez, la ſan

ctification, & la glorification : Rom. I. 16.

L'Evangile eſt la puiſſance de Dieu en ſalut

à tout croyant. Matth.18.1 I. Le Fils de l'hom

me eſt venu pour ſauver ce qui étoit péri : au

quel ſens Jeſus-Chriſt eſt appellé Sauveur,

parce que c'eſt par luy que nous ſommes

juſtifiez, ſanctifiez & glorifiez. !

| II. Quelquefois ce mot ſe prend pour quel

cun des bénéfices de noſtre redemption en

, particulier ; & I. pour noſtre ſanctification.

Tite 3. Dieu nous a ſauvez par le lavement de

regeneration & le renouvellement du St.Eſprit.

Car au lieu que la juſtification ne ſe fait que

par l'imputation de la juſtice de Jeſus

Chriſt, la ſanctification ſe fait par le re
D 3 IlOUl-



78 . .. : Sermon dix-neuviéme

nouvellement du St. Eſprit, & ainſi doit

ici eſtre ſeule entenduë. - 2. Pour noſtie

juſtification ſeulement. Eph. 2. Vous eſtes

ſauvez par grace par la foy, c2 cela non

point de vous, c'eſt le don ds Dieu, non point

par œuvres, afin que nul ne ſe glorifie. Auſſi

voyons-nous Luc. 19. que le mot de ſalut ,

s'attribué à la converſion, quand Jeſus

Chriſt étant entré en la maiſon de Zachée

dit, Aujourd'hui leſalut eſtavenu à cette maiſon

ici. En ce ſens nous pouvons dire, que

nous ſommes déja ſauvez. .. Mais auſſi nous

voyons que ſouvent le mot de ſalut ſe prend

pour la glorification, comme au 13. de

St. Luc, Qui perſeverera juſques à la fin ce

luy-là ſera ſauvé, c'eſt à dire, obtiendra

la vie éternelle : & Rom. 1o. Si tu con

feſtes le Seigneur %eſus de ta bouche, & que

tu croyes en ton cœur que Dieu l'a raſſuſcité des

* morts, tu ſeras ſauvé: car on croit de cœur

à juſtice, &3 on fait confeſſion de bouche à ſa

lut : là le mot de ſalut ſe prend pour la

joüiſſance de la vie éternelle. Et c'eſt

| ainſi que fe prend le mot de ſalut en cet

endroit, quand l'Apoſtre dit, que ce que

nous ſommes ſauvez, c'eſt en eſperance, c'eſt à

dire, que ce n'eſt pas encore réellement,

& de fait que nous avons la gloire du

Royaume des Cieux. Afin donc que nous

voyions que c'eſt que nous avons du ſalut

: CIl



ſur le chap. VIII. des Rom. v. 23.24.79

en effet, & que c'eſt que nous en avons

en eſperance, il nous faut diſtinguer les

degrez du ſalut. Le premier c'eſt l'éle

ction éternelle, de laquelle l'Apoſtre par

lant Eph. 1. dit, que Dieu nous a bénits de

toute bénédiction ſpirituelle és lieux celeſtes en

j'eſus-Chriſt, ſelon qu'il nous avoit éleus en

luy devant la fondation du monde, nous ayant

prédeſtinez pour nous adopter à ſoy, par 7e

ſus-Chriſt noſtre Seigneur. Et à cet égard

nos noms avant noſtre naiſſance étoient

écrits és cieux, & devant la creation du

monde, il étoit déja fait mention de nous :

Dieu nous avoit déja comme conceus és

entrailles de ſa miſéricorde, pour eſtre un

jour les premices de ſes creatures.

Le ſecond degré de noſtre ſalut eſt no

ſtre vocation efficace, par : laquelle

Dieu nous a apellez de la puiſſance des

ténébres, au Royaume de ſon Fils bien

aimé. C'eſt ce degré de ſalut par lequel de

mortsen nos fautes &en nos pechez, Dieu

nous a vivifiez & regenerez en eſperan

ce vive par la reſurrection de Jeſus Chriſt

d'entre les morts, tellement que nous ſom

mes nez de Dieu, ſelon que dit St. Jean

1. que ceux qui ont creu en 7eſus-Chriſt,

ne ſont point nez de ſang, ni de la volonté

de la chair, ni de la volonté de l'homme ,

mais ſont nez de Dieu. Ainſi déja nous

D 4 - aVOIlS
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8o - Sermon dix-neuviéme

avons Dieu pour pere, & Jeſus-Chriſt

our frere, ſelon que Jeſus-Chriſt dit, par

† de ſon aſcenſion au Ciel, 7e m'en vai

à mon Pere &2 à voſtre Pere, à mon Dieu

c- à voſtre Dieu. Déja nous ſommes par

ticipans de la nature divine, 2. Pier. 1.

Car nous avons reveſtu le nouvel homme,

qui ſe renouvelle enconnoiſſance, ſelon l'i-

mage de celuiquil'a créé, & qui eſt créé ſe

lon Dieu en juſtice & vraie ſainteté. Déja

nous avons Jeſus-Chriſt dedans nous, tel

lement que le fidele peut dire, 7e vis non

pas moy, mais 7eſus-Chriſt vit en moy. Et

non ſeulement hos ames ſont renduës par

ticipantes de cette grace, mais auſſi nos

corps, tellement que nos corps ſont les

temples du St. Eſprit, & les domiciles de

Dieu, & les membres de Jeſus-Chriſt,

'1. Cor. 6. Et nous avons dedans nous l'Eſ

prit d'adoption, par lequel nous crions

Abba Pere, & cet Eſprit rend témoigna

ge avec noſtre eſprit que nous ſommes

enfans de Dieu. Nous avons la paix de

Dieu en nos cœurs, qui ſurmontetouten

tendement. Et ces degrez de ſalut que

nous poſſedons déja, ſont très-conſidera

bles contre les tentations & les afHictions

de la vie preſente. Car que nous ſoyons

contemptibles au monde , nous ſommes

déja adoptez du Souverain , & en cette

- qua
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ſur le chap. VIII. des Rom. v. 23 24. 81 .

qualité enfans de Dieu , & héritiers de

de Dieu, & cohéritiers de Jeſus-Chriſt.

Que nous ſoyons le rebut de tout , & la

balayeure du monde, déja nous ſommes

le joyau précieux de Dieu & ſon hérita

ge, & comme parle St. Pierre en ſa 1.

Ep. ch, 2. nous ſommes la generation élue ,

la ſacrificature Royale, la nation ſainte, cº

A'e peuple acquis. Que nous ſoyons con

damnez des hommes, & blaſmez en ce

monde, dès maintenant il n'y a aucune con

damnation contre nous , nous ſommes re

conciliez à Dieu par la mort de ſon Fils.

Mais ici dira quelcun, ſi déja nous avons

tous ces biens, que reſte-t-il à l'eſperan

ce, pour dire que ce que nous ſommes

ſauvez c'eſt en eſperance ? | L'Apoſtre St.

Jean répond à cette queſtion au 3. chap.

de ſa 1. Epiſt. quand il dit, Bien-aimez,

nous ſommes maintenant enfans de Dieu,

mais ce que nous ſommes n'est point encore

apparu : or ſavons-nous qu'après que le Sei

gneur ſera apparu, nous ſerons ſemblables à

luy, car nous le verrons tel qu'il eff. C'eſt

ce degré de ſalut que nous n'avons main

tenant qu'en eſperance.

Et combiende défauts& d'imperfections

ne ſentons-nous pas en noſtre regeneration ?

Nous ſommes bien ſauvez par le lavement

de regeneration, & le renouvellement du
4
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82 Sermon dix-neuviéme .

St. Eſprit, mais n'avons-nous pas une loy

en nos membres bataillant contre la loy

de nos entendemens, & nous rendant cap

tifs à la loy de peché qui eſt en nos mem

bres ? Et n'avons-nous pas occaſion de nous

écrier avecl'Apoſtre, Hélas ! miſérable que je

fuis, quime délivrera du corps de cette mort ?

| Quant à l'état extérieur de la vie pre

ſente des fideles avec les enfans de ce ſiecle,

ne ſont-ils pascomme la balayeure du mon

de,&commela racleure detout ? Et nepou

vons-nous point dire avec le Prophete &

l'Apoſtre,Seigneur pourtoy nous ſommes tous les .

jours occis, & nous ſommes eftimez comme des

brebis de la boucherie# Et nos corps ne ſont-ils

pas ſubjects aux maladies,& enfin réduits en

poudre ſous la domination & la tyrannie de

la mort?Reſte donc à noſtre eſperance ce

degré de ſalut, auquelle peché ſera entiere

ment déraciné de nos ames : auquel nosen

· tendemensauront une parfaite lumiere : car

nous connoiſſons maintenant en partie , mais

alors ce qui eſt en purtie ſera aboli. Nous

voyons maintenant par un miroir obſcurement,

mais alors nous verrons face à face. Degré

auquel auſſi nos corps ſeront rendus con

formes au corps glorieux de Jeſus-Chriſt :

ayans été ſemez en corruption ils reſſuſci
teront en incorruption, ayans été ſemez

en foibleſſe, ils reſſuſciteront en force,

ayans
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ſur le chap. VII/.-des Rom. v 23.24.83

ayans été ſemez corps ſenſuel, ils reſſuſci- .

teront corps ſpirituels. .. , ' ' . .

Enfin ce degré auquel toute larme ſera

eſſuyée de nos yeux, auquel la mort ſera

engloutie en victoire, auquel nous ſerons

abreuvez au fleuve des délices de Dieu,

auquel le ſoleil ne frapera plus ſur nous

aucune chaleur, mais l'Agneau qui eſt au

milieu du throne nous paiſtra , , & nous

conduira aux vives fontaines des eaux : c'eſt

ce que maintenant nous ne poſſedons que

par eſperance. ' - - "

Or pour vous dire quelque choſe de

cette vertu, qui eſt l'appuy du fidele en

cette pérégrination, & ſa conſolation en

ſes afflictions, il faut que nous commen

cions par le nom. Le mot d'eſperance ſe

prend proprement & figurément. Propre

ment, pour la vertu par†
perons, comme quand l'Apoſtre Hebr. 6.

dit, que l'eſperance eſt l'ancre ferme & ſeu

re de l'ame, & pénétrante juſques au dedans

du voile, où 3eſus eſt entré comme avant

coureur pour nous : & Rom. 5. quand l'A-

poſtre dit, † l'eſperance ne confond point.

En ce ſens l'eſperance eſt une vertu de

Dieu en nos ames , produite par le St.

Eſprit. , Figurément le mot d'eſperance

ſe prend pour celuy en qui nous eſperons :

comme quand Dieu eſt appellé noſtre eſ

D 6 . peran
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l

perance Pſ. 71. Tu es mon attente, Sei

gneur Eternel, & mon eſperance dès majeu

meſſe. 1.Tim, 1. v. 1. Jeſus-Chriſt eſt ap

pellé noſtre eſperance. Elle ſe prend auſſi

pour la choſe que nous efperons : comme

au 5. des Galates : Par foy en Eſprit nous

attendons l'eſperance de juſtice. Coloſ 1.

L'eſperance vous eſt reſervée és cieux, laquel

le vous avez ci-devant ouie par la parole de

verité. En ce paſſage de l'Apoſtre nous

| voyons deux ſignifications de ce mot, l'u-

ne propre, quand il dit, que nous ſommes

fauvez en eſperance : l'autre impropre,quand

il dit, que l'eſperance qu'on voit n'eſt point

eſperance : prenant l'eſperance pour la cho

ſe qu'on eſpere, voulant dire qu'on n'eſ

· pere point les choſes qu'on voit. •.

L'eſperance a une telle liaiſon avec la

foy, que ſouvent en l'Ecriture , elle eſt

priſe pour la foy meſme. Et en la lan

gue Hébraïque le meſme mot qui ſigni

fie eſperer, ſignifie auſſi mettre ſa fiance

"jne Toutesfois nous pouvons diſtinguer

la foy & l'eſperance en cette ſorte; c'eſt

que par la foy nous croyons les promeſſes

que Dieu nous fait, mais par l'eſperance

nous attendons le bien que Dieu nouspro

met; tellement que la foy a proprement

pour ſon object, la promeſſe ; & l'eſpe
- I'aUlCC



ſur le chap. VIII.des Rom. v.23.24.85

rance a pour object la choſe de la pro

meſſe, & l'éxécution de la promeſſe. Par

exemple, la foy embraſſè les promeſſes de

la vie éternelle, la promeſſe de la reſur

rection; & l'eſperance embraſſe la vie éter

nelle, & la reſurrection meſme , & l'at

tend. La foy donc a ſon objet commepre

ſent, mais l'eſperance le regarde com- .

me à venir, ſelon que l'Apoſtre Hebr.

I I. dit, que la foy eſt la ſubſiſtance des cho

ſes qu'on,eſpere, c2 la démontrance des cho

ſes qu'on ne voit point. Car la foy rend
•

· preſentes à nos entendemens les choſes

que l'eſperance regarde comme à venir.La

foy précede l'eſperance, & en eſt le fon

dement , car nous eſperons la vie éter

nelle, parce que nous croyons aux pro

meſſes que Dieu en a faites : car ſi nous

ne croyions les promeſſes nous ne pourrions

en attendre l'effet.

Ainſi la foy eſt mere de l'eſperance,

mais auſſi cette fille nourrit ſa mere : car

l'eſperance que nous avons fortifie & en

tretient noſtre foy.

Or ici remarquons que la foy & l'eſpe

rance ſont des vertus de cette vie, qui

n'auront plus de lieu en la vie à venir. Et

d'ici naiſt la définition de l'eſperanceChre

ſtienne, à ſçavoir, que c'eſt une vertupro

duite par le St, Eſprit en nous, par laquelle

- - D 7 ap
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appuyez ſur les promeſſes de Dieu en 3eſus

· Chriſt, nous attendons l'accompliſſement du

ſalut. En quoy nous avons à remarquer

l'object & le fondement de l'eſperance.

Son object, ſont les biens ſpirituels & ce

leſtes qui ſont à venir, & non toutes ſor

tes de biens : ce qui diſtingue cette eſ

perance d'avec l'eſperance mondaine, &

º, montre l'avantage du fidele ſur l'homme

animal & charnel, qui eſpere les honneurs

de ce ſiecle, & quelque gloire vaine , au

lieu que le fidele n'attend rien moins que

d'eſtre aſſis avec Jeſus-Chriſt en ſon throne,

, & que de recevoir une couronne incor

ruptible de vie. Le mondain eſpere des .

biens & des richeſſes périſſables : le fidele |

attend un héritage incorruptible , qui ne !

ſe peut contaminer ni fleſtrir. Le mon

dain eſpere les délices & les voluptez de

la vie, mais le fidele attend d'eſtreraſſaſié -

de joie en la face de Dieu. Et ſi vous

voulez voir la grandeur devoſtre eſperance

en ſon object, examinez ce que dit l'A-

t - poſtre Eph. I. quand il prie qu'ils ayent .

| les yeux de leur entendement illuminez , afin

qu'ils ſçachent quelle eſt l'eſperance de la vo

cation de Dieu ; & quelles ſont les richeſſes

de la gloire de ſon héritage és Saints. )

Car c'eſt non une loge terreſtre,-

mais une maiſon éternelle és Cieux, †
- - - n'eſt .
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n'eſt point faite de main, c'eſt le Sanc

tuaire celeſte où Dieu ſe fait voir face à

face , & duquel parle David Pſ. 16. Ta

face eſt un raſſaſiement de joie, il y a des plai

ſirs en ta dextre pour jamais. C'eſt la com

munion glorieuſe de Jeſus-Chriſt de la

quelle l'Apoſtre parlant Phil I. dit, qu'il

luy eſt bon de déloger pour eftre avec Chriſt.

C'eſt la communion des milliers d'Anges,

& des eſprits des juſtes, qui ſont ſancti

fiez. Enfin c'eſt l'état auquel Dieu ſera

tout en tous , & auquel vous ſerez ſem

blables à luy. En eſperance de cet objet, le

fidele mépriſe les biens caduques de ce ſié

cle, comme déja combourgeois des Saints,

& domeſtique de Dieu. Par cette eſpe

· rance, celuy qui eſt de baſſe condition ſe

glorifie de ſa hauteſſe. Par elle Abraham

ſortit de ſon pays, &quitta ſon parentage,

& ſe rendit étranger en la terre , pour

l'eſperance d'un meilleur pays, à ſçavoir,

du celeſte, & ne poſſeda rien de fixe

qu'un ſépulcre : aſſez riche d'avoir l'eſpe

rance de la Canaan celeſte. Moyſe échan

gea les biens & les richeſſes d'Egypte con

tre cette eſperance 3 car eſtant déja grand,

dit l'Apoſtre, il refuſa d'eſtre nommé fils -

de la fille de Pharao, & eſtima plus gran

des richeſſes l'opprobre de Chriſt que les tré

ſors d'Egypte : car il avoit égard à la remu
ftg
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neration. Par cette eſperance David ſe di

ſtingue d'avec les enfans de ce ſiécle, &

mépriſe la poſſeſſion de leurs richeſſestem

porelles, Délivre moy, dit-il, des gens du

monde, desquels la part eſt en la vie preſen
te : tu remplis leur ventre de tes proviſions,

tellement que leurs enfans en ont leur ſaoul,

c> laiſſent le demeurant à leurs petits en

fans; mais moy, je verrai ta face en juſtice,

c3 ſerai raſſaſié de ta reſſemblance, quana je

ſerai réveillé. Et au Pſ. 73. il oppoſe ſa

condition à celle des enfans de ce ſiécle

par cette eſperance. Il dit, que leurs yeux

· leur ſortent hors de graiſe, & qu'ils ſur

paſſent les deſſeins de leurs cœurs, que quant

à luyileſt battu journellement, & que ſon

chaſtiment revient tous les matins, mais

voici l'avantage qu'il a ſur eux, 7e ſerai

toujours avec toy, dit-il à Dieu, tu m'as

pris par la main droite. Tu me conduiras par

ton conſeil &3 puis me recevras en gloire.

C'eſt ſa richeſſe que cette eſperance.C'eſt

tout l'avantage du fidele, encore qu'elle

regarde un bien qu'on ne voit point. Nous

Plutar-liſons d'Alexandre le Grand, qu'ayant en
que en

trepris ſon voyage d*Aſie, avant que de

# partir il diſtribuoit ſon bien à ſes amis,

tellement qu'un des ſiens luy dit, & que

retiens-tu pour toy? & il répondit, l'eſ

perance, Dont auſſi celuy qui luy†
ICIUll2l -

- -- -
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refuſa le bien que le Roi luy offroit, &

dit qu'il vouloit avoir part à ſon eſperan

ce. Or ſi ces gens ſe ſont eſtimez aſſez

riches de l'eſperance incertaine d'un Ro

yaume terrien ,. l'eſperance du Royaume

celeſte ne ſuffira-t-elle point au fidele ?Or

autant que l'objet de l'Eſprit eſt ſurnatu

rel & celeſte, autant ſurpaſſe-t-il la rai

ſon humaine & le jugement ſenſuel. C'eſt

pourquoy le jugement ſenſuel ſubſtitue à

l'eſperance les biens preſens & charnels :

Car l'homme animal ne voit point les choſes .

qui ſont de Dieu , & ne les peut entendre

d'autant qu'elles ſe diſcernent ſpirituellement.

Le monde borne ſa veuë,& ce ſiécle bor

ne ſa contemplation. Il n'eſpere que ce

qu'il peut obtenir en la vie preſente, &

ne tient pour vrai bien que ce qui eſt char

nel. Mais, dira quelcun, nepouvons-nous

pas auſſi eſperer les biens périſſables& tem

porels? La réponſe eſt, que l'eſperance

Chreſtienne eſt fondée ſur les promeſſes

de Dieu, & prend ſon étenduë de la leur.

L'eſperance qui excede les promeſſes de

Dieu eſt charnelle & mondaine. C'eſt

pourquoy, pour ſçavoir quel eſt l'objet

de l'eſperance Chreſtienne, il faut voir

quelles ſont les promeſles de Dieu. Il eſt

vrai que la pieté a les promeſſes de la vie

preſente & de celle qui eſt à venir ; #
C
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de la vie à venir, abſolument; & de la vie

preſente, à conditionſeulement, entant &

autant que Dieu le trouve expédient pour

ſa gloire & pour noſtre ſalut. A ces con

ditions nous les pouvons çſperer, ſçachans

auſſi que Dieu ſelon ſa ſageſſe ſaura ſub

ſtituer aux biens l'adverſité, quand il ſe

ra expédient, laquelle comme plus ſalu

taire eſt propoſée, comme noſtre plusor

dinaire condition en la terre. Que ſi vous

attendez abſolument les délices du ſiécle,

eſt-ce ce que nous a promis abſolument ,

celuy qui a prédit qu'il nous faut entrer

par pluſieurs tribulations au Royaumedes

Cieux ? Si vous attendez l'aiſe & le re

pos, eſt-ce ce que vous a promis celuy

qui a dit que vous ſerez haïs de tous à

cauſe de ſon nom ? Si quelcun veut venir

après moy, qu'il renonce à ſoy-meſme, c2º

qu'il charge ſur# ſa croix, & qu'il me ſui

ve. Eſperez donc ce qui vous eſt abſolu

ment promis , & qui ne vous peut man

quer, à ſçavoir, des biens non périſſables,

mais une vraye & permanente felicité; des

biens non terriens & temporels, mais ceux

qui ſont celeſtes & éternels.

Quant aux fondemens & appuis de l'eſ

perance Chreſtienne, elle en a de fermes

& d'aſſeurez, qui ſont non pas nos méri

tes, comme prétendent nos Adverſaires,

qui

1
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qui diſent qu'eſperer ſans mérite eſt une

préſomption. Et quelle aſſeurance auroit

elle ſur ce fondement ? le Prophete Eſaïe

diſant , que toutes nos juſtices ſont comme le

drap ſouillé: & David au Pſ. 13o. Eter

nel, ſi tu prends garde aux iniquitez, Sei

gneur, qui eſt-ce qui ſubſiſtera ? Dont auſſi

Daniel diſoit à Dieu , qu'il preſentoit ſa

requeſte, non pas ſur ſa juſtice , mais ſur

les compaſſions du Seigneur. Et certes où

eſt noſtre mérite & noſtre perfection, puis

que noſtre Sauveur nous enſeigne à de

mandcr tous les jours le pardon de nos pe

chez ? Mais voici les fondemens de noſtre

eiperance.

Premiérement, la parole& la promeſle

immuable de Dieu : Car le ciel & la terre

paſſeront, mais ſa parole demeure éternelle

ment. Dieu vous a promis les cieux &

' ſon héritage celeſte, entrerez-vous en dou

te de ſa fidélité ? Il a contracté avec vous

une alliance éternelle. Il a dit en Eſaïe

54.1o. que quand les montagnes ſe remue

roient, c2 que les coſteaux croſleroient, ſa

gratuité ne ſe départira point de nous, C3 que

l'alliance de ſa paix ne bougera point. Re

tenons, dit l'Apoſtre Hebr. 1o la profeſ

ſion de nostre eſperance ſans varier, car ce

luy qui l'a promis eſt fidele. . -

Il a accompagné ſa promeſſe de ſon ſer

|
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ment : Car Dieu, dit l'Apoſtre Hebr. 6. - .

17. voulant montrer d'abondant l'immuable

fermeté de ſon conſeil aux héritiers de la pro

meſſe, s'eſt entrepoſé par ſerment : afin que

par deux choſes immuables, ésquelles il eft

impoſſible que Dieu mente , nous ayons une

ferme conſolation, nous qui avons noftre re

fuge à obtenir l'eſperance qui nous eſt pro

poſee. -

Vous avez de plus le ſang du Fils de

Dieu, duquel Dieu a ſéellé ſa promeſſe,

& vous avez l'obéïſſance qu'il a rendue à

Dieu ſon pere, juſques à la mort de la

droix, pour fondement de voſtre eſpe

rance. Que vos pechez netroublent point

voſtre eſperance : car Jeſus-Chriſt a ſouf

fert voſtre peine : ſon ſangvous purge de

tout peché. Hebr. 1o. Veu que nous avons

liberté d'entrer aux lieux ſaints par le ſang

de 7eſus, & que nous avons un grand Sa

crificateur commis ſur la maiſon de Dieu :

allons avec vray cœur en pleine certitude de

foy. . : º . : , - º : e ,

Vous avez encore pour appuy l'inter

ceſſion de ce Sacrificateur. Il a fait re

queſte pour vous, que là où il eſt nous ſoyons

auſſi avec luy , & maintenant encore ſon

ſang prononce meilleure choſe que le# d'A-

bel, dont auſſi l'Apoſtre Rom. 8. propo

ſant ſon aſſeurance, ne dit pas ſeulement

| - - que

-

|$0
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| que ?eſus-Chriſt eſt mort, mais il ajouſte,

que, qui plus eſt, il eſt reſſuſcité, & qu'il eſt

à la droite de Dieu, & qu'il fait requeste

pour nous.

Auſſi l'aſcenſion. aux Cieux de Jeſus

Chriſt, eſt un ferme fondement de no

ſtre eſperance : car Jeſus-Chriſt eſt monté

au Ciel comme noſtre chef, pour y intro- ,

duire ſes membres , ſelon qu'il dit luy

meſme, qu'il nous y eſt allé preparer lieu.

Et l'Apoſtre Hebr. 6. dit, que noſtre eſpe- .

rance pénétre juſques dedans le Ciel, cù 7e

ſus-Chriſt eſt entré comme avantcoureur pour

nous : & au Io. de l'Epit. aux Rom. il

montre que la parole de la foy ne permet *

pas que nous diſions, Qui eſt ce qui mon

tera aux Cieux ? c'eſt à dire, que nous dou

tions ſi Jeſus-Chriſt nous y a ouvert le

chemin, & s'il nous y introduira, diſant

que d'en douter eſt ramenerChriftd'enhaut.

Ét pour cette conſideration l'Apoſtre Eph.

2. parle de nous comme eſtant déja mon

tez és Cieux, diſant, Dieu nous a enſem

ble vivifiez avec jeſus-Chriſt , &2 nous a

reſſuſcitez enſemble, c2 nous a fait ſeoir en

ſemble és lieux celeſtes en 7eſus-Chriſt : tant

eſt aſſeurée noſtre eſperance, que nous

ſommes déja reputez commeen poſſeſſion,

& là ſommes déja appellez combourgeois

des Saints, & domeſtiques de Dieu.

- Ajou
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Ajoutons à ces raiſons de noſtre eſpe

rance, celle que nous montre l'Apoftre

Eph. I. diſant, Vous avez été ſéellez du

St. Eſprit de la promeſſe, lequel eſt arrhe de

noſtre héritage, juſques à la redemption de la

poſſeſſion acquiſe. Douterez-vous encore de

vöſtre felicité avec ce ſeau intérieur, &

ce gage de l'amour de voſtre Dieu? ·
-

- Pour ces fondemens , l'Apoſtre au 6..

des Hebreux, appelle l'eſperance une an

cre ferme & ſeure de l'ame., repreſentant

les tentations & les laſſauts du fidele par

la ſimilitude d'un navire agité, mais d'un

navire qui a une ancre ferme & ſeure,

tellement qu'il ne peut eſtre emporté des

flots. Mais voici une différence , c'eſt

que l'ancre materielle d'un navire ſe fiche

dans la terre, mais l'ancre ſpirituelle de

nos ames, qui eſt l'eſperance, ſe fiche

dedans le Ciel, & s'attache àJeſus-Chriſt

qui y eſt : car l'Apoſtre après avoir dit,

que nous tenons l'eſperance pour une an

cre ferme & ſeure de l'ame, il ajouſte, &

pénétrant juſques au dedans du voile, où 7e

ſus eſt entré comme avantcoureur pour nous.

Et ces titres d'ancre ferme & ſeure, qu'il

donne à l'eſperance ſont très-remarqua

bles contre nos Adverſaires, qui tiennent

que l'eſperance eſt douteuſe , & que

la certitude qu'elle a n'eſt qu'une con

jectu

|
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jecture, la diſtinguant en ceci d'avec la foy,

que la foy exclut le doute, mais non pas

l'eſperance. lls la diſtinguent auſſi d'avec la

foy, en ce, diſent-ils, que la foy régarde les

promeſſes en général, & l'eſperance en

fait l'application , tellement , diſent-ils,

que la foy eſt certaine , car chacun doit

| eſtre aſſeuré qu'il y aura une vie éternelle,

& qu'en général il y aura des bienheureux,

parce que l'Ecriture le dit en termes ex

près. Mais l'eſperance doit eſtre douteu

ſe, parce qu'elle applique, ce qui ne ſe

peut faire que par conjecture. Mais ils

s'abuſent en ce qu'ils n'attribuent à la foy

u'une perſuaſion générale, ſans que le

dele ſe faſſe une application particuliere

des articles de la foy, pour les croire à ſon

égard particulier. -

Auſſi ſe trompent-ils en ce qu'ils font

l'eſperance inférieure à la foy en certitu

de : car puis que l'eſperance a les fonde

mens que nous vous avons alléguez,& que

l'Apoſtre Rom. 5. dit expreſſement, que

l'eſperance ne confond point, pour luy attri

buerune meſme certitude qu'à la foy, ſelon

qu'il eſt écrit,. que celuy qui croira ne ſera

point confus : & au 6. des Hebr. il attribué ^

à l'eſperance une pleine certitude : & au 5 .

des Rom. il dit, que nous nous glorifions en

l'eſperance de la gloire de Dieu, il faut donc

qu'el
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qu'elle ſoit certaine : Car ce ſeroit teme

rité de ſe glorifier en l'eſperance d'une

choſe douteuſe. Mais afin que vous ob

teniez cette certitude, ayez l'exemple d'A-

braham, qui détournoit ſes yeux de la dif

ficulté que luy preſentoient les cauſes ſe

condes en l'exécution de la promeſſe.

Dieu luy avoit promis la ſèmence benite,

qui ſurpaſſoit la condition naturelle deſon

age, & de Sara ſa femme.- Mais , dit

l'Apoſtre, outre eſperance , il creut ſous eſ

perance , c>- il n'eut point d'égard à ſon

corps amorti , veu qu'il avoit environ cent

ans, ni à l'amortiſſement de la matrice de

Sara ; & ne fit point de doute ſur la pro

meſ e, ſachant certainement que celuy qui

luy a promis étoit puiſſant de ce faire. De

meſme Dieu vous promet le Royaume

des Cieux, & vos pechez vous viennent

au devant & voſtre indignité, comme des

choſes qui empeſchent l'effet de la pro

meſſe. Mais eſperez outre eſperance, &

regardez à la fidelité de celuy qui a pro

mis,& à Jeſus-Chriſt, le pleige & le mé

diateur de la nouvelle alliance : dites, nous

ſommes indignes en nous-meſmes, mais

nousſommes rendus dignes en Jeſus-Chriſt:

nous ſommes pecheurs, mais il a été fait

peché pour nous, afin que nous fuſſions

juſtice de Dieu en luy. | De meſme en
VOS
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vos afflictions, lors qu'il ſemble que la

grandeur de vos maux doivent diſſiper

voſtre eſperance, & que la chair vous dit

au dedans , qu'en vain vous eſperez en l'a-

mour de voſtre Dieu, puis que vous eſtes

tant affligez en la terre : ne vous arre

ſtez point à ces obſtacles, mais dites avec

Job, Encore que Dieu me tueroit ſi eſpererai

je en luy, & avec le meſme au milieu de

ſes angoiſles, 7e ſçai que mon Redempteur

eſt vivant, & qu'il demeurera le dernier ſur

la terre, c2 encore qu'après ma peau on ait

rongé ceci, je verrai Dieu de ma chair. Par

ce moyen voici les uſages que vous aurez

de voſtre eſperance. -

I. Elle vous ſera une armure ſpirituel

le, contre les principautez , & les puiſ

ſances, & les malices ſpirituelles, contre

lesquelles vous avez la lutte, ſelon que dit

l'Apoſtre I. Theſ. 5. 8. Soyez reveſtus de

la cuiraſſe de foy c2 de charité, C3 pour

caſque de l'eſperance de ſalut.

II. Cette eſperance rendra vos ames

tranquilles, comme vous le voyez en Da

vid Pſ. 42. où il ſe tance luy-meſme, di

ſant, Mon ame , pourquoy t'abbas-tu &"

fremis-tu dedans moy ? Eſpere en Dieu, car

ſon regard est la délivrance meſme.

III. Elle produira en vous une joie aſ

ſeurée : car quelle ſera la joie du fidele,

qui

----------- - - - • --
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A

qui conſiderera qu'il eſt appellé au Royau

me des Cieux : Cette joie ſurmontera toute

connoiſſance. -

IV. Elle adoucira l'amertume de vosaf

flictions : 1. vous montrantpar les promeſles

de Dieu, ſur lesquelles elle s'appuye, que ce

ne ſont point des effets de l'ire de Dieu

contre vous, mais des témoignages de ſon

amour, ſelon qu'il eſt dit, que bienheureux

eſt celuy que Dieu chaſtie ; car le Seigneur

chaſtie celuy qu'il aime, comme l'enfant au

quel il prend plaiſir. - " .

2. Que ce ſont des épreuves de voſtre

, foy, ſelon que dit St. Pier. en ſa 1. Epit.

ch. I. Vous vous égayez étans pour un peu de

temps congriſtez en diverſes tentations, s'il eſt

convenable : afin que l'épreuve de voſtre foy

beaucoup plus precieuſe que l'or qui périt, &

toutefois eſt éprouvé par le feu , vous tourne

à louange, honneur, c2 gloire, quand 7e

ſus-Chriſt ſera revelé. C'eſt pourquoi l'A-

poſtre dit Rom. y. que nous nous glorifions

és tribulations, ſachans que la tribulation

produit la patience, & la patience l'épreuve,

c2 l'epreuve l'eſperance.Or l'eſperance ne con

fond point, parce que la dilection de Dieu

eſt épandue en nos cœurs par le St. Eſprit qui

nous a été donné. Tellement que par cet

te eſperance, nous diſons au milieu de

IlOS
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t à

nos maux, que toutes choſes nous aident

en bien, & que nous ſerons plus que vain

queurs par celuy qui nous a aimez. Car

nous ſçavons que nous ſommes gardez par

la vertu de Dieu par la foy, pour avoir le

ſalut preſt d'eſtre revelé au dernier temps;

qu'en ce que nous eſperons Dieu eft fidele,

qui ne permettra point que nous ſoyons tentez

par deſſus ce que vous pouvez , mais il don

nera avec la tentation l'iſſue, enſorte que vous

la puiſſiez ſoutenir. 1.Cor. 1o. 13.

3 L'eſperance compare ſon object à

nos maux, c'eſt à dire, les biens éternels

& celeſtes, à nos miſéres paſſageres en la

terre, & nous fait dire Rom. 8. que tout

bien conté les ſouffrances du temps preſent,

ne ſont point à contrepeſer à la gloire à venir,

qui dou eſtre revelée en nous. 2.Cor 4 que

cette legere affliction qui ne fait que paſſer,

roduit en nous un poids éternel d'une gloire

excellemment excellente. Ainſi l'eſperance

fait que le fidele ſe réjoüit, où le mondain ſe

deſeſpere,& ſe lamente, ſelon que dit l'A-

poſtre Hebr. 1o. Vous avez receu avec joie le

raviſſement de vos biens,ſçachans que vous avez

une meilleure ſubſiſtance és cieux, c2 qui eft

permanente. .. Cette eſperancea meſme fait

chanter les Martyrs dans les feux, & leur

a fait recevoir les plus cruels ſupplices•#
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allégreſſe. Elle leur a fait voir les cieux

ouverts, & Jeſus-Chriſt à la droite du Pere. .

V. Mais ne penſez pas que voſtre eſpe

rance n'ait ſon uſage qu'en l'adverſité. Car

en la proſperité elle releve nos affections

& les dégage de la terre, comme ſi elle

tenoit ce langage au fidele : tu mets ton

cœur en des biens périſſables , & n'as-tu

pas des biens qui ſont éternels ? tu t'atta

ches à la terre par ta proſperité, mais n'as

tu-pas aux cieux une parfaite & perma

nente felicité qui t'eſt preparée ? tu ten

dois à des délices terreſtres & vains , &

tu oubliois les plaiſirs de la droite de Dieu.

· Et cet avertiſſement fait que le fidele

ſent , en ſon ame avoir ſoif de Dieu, du

Dieu fort & vivant, & dit ce que nous

avons recité ci-deſſus du Prophete David

au Pſ. 42. O quand entrerai-je ? & me pro

#ternerai-je devant la face de Dieu ? d#

cette joie de l'eſperance que l'Apoſtre pro

poſe en ce paſſage , à ſçavoir , la joie

de ce que nous ſommes appellez à un héri

tage incorruptible. C'eſt pourquoy un An

cien appelle l'eſperance une chaine que

· Dieu nous tend du ciel, & qui ſaiſie par

la foy nous éleve, & nous attire au ciel.

V I. Cette eſperance , fidele compa

gne du Chreſtien en la proſperité & en

- l'adverſité, mépriſant les délices du ſie

- cle,

Jº
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cle, en la mort le conſole & le remplit

de joie. Car ſi le fidele regarde à ſon corps,

elle luy fait dire avec David au Pſ 16.

Ma chair repoſera en eſperance, c'eſt à di- .

re, entrera au ſepulcre comme en un lieu

de repos, en attendant la reſurrection glo

rieuſe, & le jour auquel nous pourrons

prononçer ce chant de triomphe du 15.

chap. de la 1. Epit aux Corinth. O mort !

où eſt ta victoire ? 6 ſepulcre ! où eſt ton éguil

lon ? Et quant à l'état de l'ame, elle remplit

l'homme intérieur de force & de vigueur,

à meſure que l'homme exterieur ſe dechet:

elle anime le fidele mourant & le ravit en

des meditations qui luy font lever le maſ

que de la mort , & l'enviſager avec joie

& avec aſſeurance : elle luy fait voir que

c'eſt Jeſus-Chriſt qui vient à luy, & que

le Fils de Dieu luy preſente la couronne

de vie, & luy tend les bras pour le rece

voir à ſoy : tellement qu'il luy dit , Sei

gneur Jeſus je remets mon eſprit entre tes

mains, Seigneur, recoi mon eſprit.

VII. Cettc eſperance aide auſſi à la ſan

ctification. S. Jean I. Ep. 3. après avoir dit,

Bien-aimez nous ſommes maintenant enfuns de

Dieu, mais ce que nous ſerons n'eſt point en

core apparu : or nous ſavons qu'après qu'il

ſera apparu , nous ſerons ſemblables à luy ,

car nous le verrons ainſi qu'il eſt :, ajoute »

E 3 Et
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Et quiconque a cette eſperance en luy, ſe pu

rifie comme le Seigneur eſt pur.

VIII. Cette meſme eſperance, qui ſan

ctifie & conſole en la vie & en la mort, paſ

ſe meſme à nous conſoler-en la mort de

nos prochains : elle nous fait modererno

ſtre dueil & eſſuyer nos larmes. Car l'A-

poſtre I. Theſſ. 4. montre en ee ſuject,

que l'excès de dueil repugne à l'eſperan

ce, diſant, Freres, je ne veux point que

vous ſoyez ignorans touchant ceux qui dor

ment, afin que vous ne ſoyez contriſtez com

me les autres qui n'ont point d'eſperance. Car

voici ce que l'eſperance nous dicte , que

ſi nous croyons que Jeſus eſt mort, & qu'il

eſt reſſuſcité, pareillement auſſi, ceux qui

dorment en Jeſus, Dieu les ramenera avec

luy. -

Or cette force de l'eſperance provient

de ce que nous enſeigne l'Apoſtre, qu'el

le ſurmonte les ſens, ſelon qu'il dit, qu'on

eſpere les choſes qu'on ne voit point ; & non

ſeulement les ſens, mais la raiſon humai

ne : car elle propoſe au fidele les cho

ſes qui ſurpaſſent tout entendement, les

choſes qu'œil n'a point veuës , qu'oreille n'a

point ouies, & qui ne ſont point montées au

cœur de l'homme. Et pourtant puis qu'el

le apprehende les choſes qui ſurpaſſent no

ſtre entendement, il faut neceſſairement

que
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que ç'ait été le St. Eſprit qui l'a produite

dans nos cœurs. -

Ces mots de l'Apoſtre, qu'on eſpere les

choſes qu'on ne voit point, nous montrent

de plus quel eſt le temps & le lieu de l'eſ

perance, à ſçavoir, ce monde & ce ſie

cle : car il entend que nous eſperons les

choſes qu'cn ne voit point en ce monde

ici, c'eſt à dire, qu'on n'y poſſéde point :

car le ſens commun nous dicte, qu'on n'eſ

pere pas ce qu'on poſſéde déja. L'eſ

perance préſupoſe la privation du bien eſ

peré, tellement qu'alors le ſalut du Seigneur

ſera accompli en nous, lors que nous ne ſe

rons plus privez d'aucun degré de noſtre

félicité. Alors il n'y aura plus d'eſperance,

ayant ce qui eſt mieux, à ſçavoir uneen

tiere poſſeſſion, & une pleine joüiſſance

des biens que nous attendons. Et c'eſt

ce que l'Apoſtre 2.Cor. 5. nous montre,

diſant, que c'eſt par foy que nous cheminons,

c2 non par veué : voulant dire qu'au ciel

nous ne cheminerons plus par foy , c'eſt

à dire, que nous n'aurons plus beſoin de ,

promeſſes, ayant la veuë meſme des cho

ſes dont nous avions reçeu les promeſles

par foy : & pourtant I. Cor. 13. il dit ,

Ces trois choſes demeurent, la foy, l'eſperance,

· c2 la charité, mais la plus grande d'elles eſt la

charité. Car là il# de la vie à venir, &
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A

-

il veut dire que la foy & l'eſperance ceſſe

ront, mais qu'en ceci la charité eſt plus

grande, à ſçavoir, qu'elle demeurera tou

jours. Car lors que nous n'aurons plus

beſoin d'eſperer ni de creire és promeſſes »

ayans les choſes meſmes, alors nous aurons

· pour jamais une charité parfaite, à ſçavoir »

une entiere dilection de Dieu & du pro

chain. C'eſt donc en cette vie, qu'eſt l'uſage

de l'eſperance, & toutesfois elle y eſt com

battuë diverſement. Les uns la combat

tent par œuvres, & les autres par doctri

nes. Ceux qui la combattent par œuvres,

, ſont les enfans de ce ſiécle, ſoit en luy

, changeant d'objet, & ne ſoupirans qu'a-

près les choſes caduques & périſſables du

ſiécle, ſoit en ſe privant de ſon object par

deſeſpoir, ſoit en apprehendant cet ob

ject, non par eſperance, mais par une

ſecurité prophane &charnelle,ſe plongeans

dans le vice, & cependant diſans , paix

& ſeureté, & à tels aviendra ſoudaine de

ſtruction :, car comme dit Eſaïe 28. Ils ont

mis le menſonge pour leur eſperance, & ſe

ſont cachez ſous fauſ$eté: ſoit auſſi en met

tant leur eſperance és hommes, & és cho

, ſes mondaines, dont Dieu dit en Jeremie

17. Maudit ſoit le perſonnage qui met ſon

eſperance en l'homme , c2 qui de la chair

fait ſon bras, & duquel le cœur ſe retire arriere

- de

-
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de l'Eternel : & l'Apoſtre St. Paul diſoit à

ſon Diſciple Tim. 1. Ep. 6. Denonce à ceux.

qui ſont riches en ce monde , qu'ils ne met

tent point leur eſperance en l'ancertitude des

richeſſes, mais au Dieu vivant. Car voici

ce que Dieu dit Jer. 17.7. à l'oppoſite

de la malédiction ci-deſſus alléguée, Béni

ſoit le perſonnage qui ſe fie en l'Eternel, &-

duquel l'Eternel eſt la confiance : car il ſera

comme un arbre planté près des eaux, & qui

étend ſes racines au long d'une eau courante,

lequel quand ſa chaleur viendra, il ne s'en ap

percevra point, & ſa feuille ſera verdoyante.

Quant à nos Adverſaires de l'Egliſe Rom.

ils combattent l'eſperance par leurs doctri

nes.Car l'eſperance eſt une ferme attente de

la felicité : mais Rome enſeigne le fidele à

eſtre en doute de ſon ſalut, à ne ſçavoir

ſi Dieu l'aime ou le hait , s'il eſt enfant

de Dieu ou du Diable , que l'aſſeurance

qu'il peut avoir de ſon ſalut n'eſt quecon

jecture. Eſt-ce là l'eſperance des Chre

ftiens ? Eſt-ce là l'ancre de l'ame que :

l'Apoſtre appelle ferme & ſeure, & de la

quelle il dit , qu'elle pénétre juſques au

dedans du Ciel ? Eſt-ce là une eſperance :

qui nous puiſſe faire glorifier és tribula

tions ? - -

De plus Rome ayant conduit le fi--
E, y, del -
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dele au lit de la mort, avec l'incertitude

de ſon ſalut, s'il luy en reſte quelque con

jecture , elle la traverſe des horreurs d'un

Purgatoire, d'un feu auquel ils diſent qu'il

faut eſtre ſept ans pour l'expiation de cha

que peché, tellement que voilà des mil

liers d'années de tourmens preparez à ceux

qui ont part au bénéfice de la redemption

que Jeſus-Chriſt nous a acquiſe par ſon

ſang. Où eſt donc l'eſperance du fidele

mourant, laquelle luy eſt propoſée en la

Parole de Dieu , diſant que bienheureux

ſont ceux qui meurent au Seigneur, qu'ils ſe

repoſent de leurs travaux , & que leurs œu

vres les ſuivent ? Que celuy qui croit en

Jeſus-Chriſt ne vient point en condamna

tion , mais qu'il eſt paſſé de la mort à la

vie. Mais ne vous étonnez pas s'ils ont ren

verſé l'eſperance Chreſtienne ayant ſappé

ſon fondement, & luy ayant ſubſtitué leurs

inventions. Ne vous étonnez pas ſi vou

lans mettre leur eſperance en leurs mérites,

ils ſe trouvent ſans eſperance : ſi ayans cher
ché au lieu du ſang du Fils de Dieu leurs.

propres ſatisfactions, & les ſouffrances des

Saints & des Saintes, ils ne trouvent point

encore la juſtice de Dieu juſtifiante : Car

certes il y a un ſeul Dieu, & un ſeul Mé

diateur entre Dieu & les hommes, à ſça

voir ,,
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· voir, Jeſus-Chriſt homme, & il n'y a de

ſalut en aucun autre qu'en luy. C'eſt ce

luy ſeul, mes Freres, que nous vouspro

poſons, & que l'Ecriture appelie l'eſpe

rance d'Iſraël AÉt. 28.2o. -

Reſte que l'eſperance que nous avons,

produiſe des fruits en nous.

Que ce nous ſoit une obligation à paix

& à concorde mutuelle, ſelon que nous

enſeigne St. Paul Eph. 4. Soyez , dit - il,.

ſoigneux de garder l'unité de l'Eſprit par le

lien de la paix. Il y a un ſeul eorps & un

ſeul Eſprit, comme auſſi vous étes appellez à

une ſeule eſperance de voſtre vocation.

Que ce nous ſoit un argument à ſain

teté de vie, ſelon que le preſcrit St.Jean

au 3. ch. de ſa I. Epit. Bien-aimez, qui

conque a cette eſperance d'eſtre rendu ſembla--

ble au Seigneur , qu'il ſe purifie comme le

Seigneur eſt pur. Car envain attendez-vous

la bienheureuſe eſperance, & l'apparition

de la gloire de noitre grand Dieu & Sau

veur, ſi vous ne vous préparez pour ſave

nuë, en profitant de la grace ſalutaire, qui

nous enſeigne de renoncer à l'impieté &

aux convoitiſes mondaines, pour vivre en

ce preſent ſiécle ſobrement, juſtement &

religieuſement.

Eſpereriez - vous d'eſtre aux noces de
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l'Agneau, ſans reveſtir en ce monde la

robe nuptiale par amandement de vie,.

& par une vraie converſion?

Attendez - vous le retour de l'Epoux,

ſi vous vous endormez en peché , au

lieu de veiller, & de tenir vos lampes

de foy & de charité allumées ?

Ayans donc les reins de voſtre enten

dement ceints avec ſobrieté, eſperez par

faitement en la grace qui vous eſt pre

ſentée, juſques à ce que Jeſus-Chriſt ſoit

revelé. 1. Pier. I. 13.

Pour acquerir cette eſperance, vac

quez à la lecture de la Parolede Dieu : car

comme dit St. Paul Rom. 15.4. Toutes

les choſes qui ont esté auparavant écrites ,

ont eſfé écrites pour noſfre endoctrinement :
afin que par patience & conſolation des Ecri

tures, nous ayons eſperance.

Renôncez aux eſperances vaines du ſié

cle. Vous eſtes étrangers en la terre , aſ

pirez à voſtre patrie celeſte. Vous eſtes

abſens de Jeſus-Chriſt, eſperez ſa pre

ſence & ſa communion glorieuſe. Vous

eſtes ici comme en une mer, agitez de

tempeſtes & d'orages , regardez vers

le port de ſalut qui eſt le Royaume des

Cieux. Or le Dieu d'eſperance vous veuil
- le

|



-

ſur le chap. VIII. des Rom. º 23.24 ro9 |

|

le remplir de toute joie c de paix en -

croyant : afin que vous abondiez en eſpe- - - - *

rance, par la puiſſance du St. Eſprit. Ain

ſi ſoit-il. - -
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